
Prière des mères 
Le lundi 3 mars de 10h15 à 11h15 au monastère de 
l’Alliance 
 
Groupe Samuel 
Soirée de prière et de partage d’évangile le jeudi 6 
mars à 10h, chez Marie-Claire Marchand 
 
Chapelet et adoration du Saint-Sacrement 
Rendez-vous le vendredi 7 mars de 14h30 à 15h30 à 
la chapelle de l’église Ste-Croix, à 14h30 pour le 
chapelet et à 15h pour l’adoration. 
 
Messe des familles 
Le dimanche 9 mars à 11h15 à l’église St-Etienne 
 
Funérailles 
Nous avons accompagné la famille et célébré le retour 
« À-Dieu » de : 
* Madame "Josette" Marie Trauwaert, veuve de 
Henri Marcotty, le mercredi 26 février 
* Monsieur Jacques Vandefonteyne le jeudi 27 février 
* Monsieur Louis Nève de Mévergnies le vendredi 28 
février 
 
Code QR pour la collecte via smartphone 

 
 
 
 
 
 
 
 

(suite de la page 1 :) sont donnés par le Seigneur pour 
que toute existence humaine renoue avec ce qui est sa 
forme originelle. L’aumône rétablit l’homme dans la 
logique du don : il n’est plus enfermé dans sa 
suffisance, mais découvre comment le don est le signe 
par excellence d’une vie qui imite celle de son 
Seigneur. La prière raccommode le dialogue rompu 
entre l’homme et Dieu : plus de bavardages superflus 
ou de demandes farfelues, mais la réciprocité d’une 
parole d’alliance. Le jeûne, enfin, apprend à l’homme 
à se contenter de ce que Dieu lui donne. Il ne se perd 
plus dans l’accumulation ou l’assouvissement de tout 
désir, mais reçoit ce qui devrait lui suffire : la Parole 
qui sort de la bouche de Dieu. 
Finalement, le Carême invite chacun à vivre sa 
conversion dans le présent : Le voici maintenant le 
moment favorable, le voici maintenant le jour du salut. 
Il ne s’agit pas de s’installer dans une attente 
scrupuleuse de Pâques, pas plus que de remplir ces 
quarante jours d’une multitude d’exercices pour 
s’assurer de ne pas manquer sa conversion. Il convient 
plutôt de s’établir dans la prière confiante du psalmiste. 
Il ne cesse pas de rappeler que Dieu est l’œuvre pour 
faire surgir sa miséricorde et nous sauver : Crée en moi 
un cœur pur, ô mon Dieu, renouvelle et raffermis au 
fond de moi mon esprit. (P. Olivier Praud – Magnificat 
14-2-24) 
 
Mercredi des cendres 
Pour entrer en carême, la célébration de l’Eucharistie et 
l’imposition des cendres auront lieu à l’église Ste-
Croix le mercredi 5 mars à 19h30, ainsi qu’au 
Monastère des Bénédictines à 8h30.  
La messe du matin (8h35) à l’église Ste-Croix sera 
maintenue. 
 
 
 
 
 
 

 
8ème dimanche du Temps Ordinaire : 1-2 mars 2025 
 
Cendres lumineuses 
Le Carême s’ouvre avec le signe paradoxal des cendres. 
Si dans la Bible, elles sont un signe de l’appel à la 
conversion, aujourd’hui, elles sont d’abord le rappel 
des épreuves et des faillites humaines. Les cendres 
recouvrent les champs de bataille en Ukraine ou dans 
d’autres conflits du monde, elles indiquent les restes 
des forêts embrasées ou des cultures brûlées au rythme 
du réchauffement climatique, elles sont l’empreinte de 
ce qui a disparu ou s’est effondré autour de nous. 
Cependant, passées au feu de la résurrection, elles 
deviennent la marque d’une vie en genèse d’éternité. 
De la même manière que Dieu a modelé Adam à partir 
de la poussière de la Création, de même, il façonne 
l’homme nouveau à la lumière du Christ ressuscité. Les 
cendres déploient alors leur signification ultime : elles 
deviennent, sur nos fronts, le rappel incandescent de la 
vie divine à laquelle tout homme est appelé. 
Pour cela, il nous faut faire tomber ces cendres de nos 
fronts afin de révéler la beauté dont Dieu nous a parés 
de toute éternité. Si le péché vient obscurcir l’éclatant 
visage de notre humanité, Dieu offre à tous les hommes 
les quarante jours du Carême comme un itinéraire pour 
donner une forme chrétienne à notre prière et à notre 
vie. Il s’agit ainsi de parvenir « avec un esprit purifié à 
la célébration du mystère pascal », pour « vivre de la 
vie nouvelle à l’image du [Christ] ressuscité. 
L’itinéraire de cette nouvelle création est balisé par 
l’aumône, la prière et le jeûne. Autant de moyens qui  
(voir suite plus loin) 



Lecture du livre de Ben Sira le Sage : « Ne fais pas 
l’éloge de quelqu’un avant qu’il ait parlé » (Si 27, 4-
7) 
 

Quand on secoue le tamis, il reste les déchets ; 
de même, les petits côtés d’un homme apparaissent 
dans ses propos. Le four éprouve les vases du potier ; 
on juge l’homme en le faisant parler. C’est le fruit qui 
manifeste la qualité de l’arbre ; ainsi la parole fait 
connaître les sentiments. Ne fais pas l’éloge de 
quelqu’un avant qu’il ait parlé, c’est alors qu’on pourra 
le juger. 

 
Psaume : Il est bon, Seigneur, de te rendre 
grâce ! (Cf. Ps 91, 2) 
 
Qu’il est bon de rendre grâce au Seigneur, 
de chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut, 
d’annoncer dès le matin ton amour, 
ta fidélité, au long des nuits ! 
 
Le juste grandira comme un palmier, 
il poussera comme un cèdre du Liban ; 
planté dans les parvis du Seigneur, 
il grandira dans la maison de notre Dieu. 
 
Vieillissant, il fructifie encore, 
il garde sa sève et sa verdeur 
pour annoncer : « Le Seigneur est droit ! 
Pas de ruse en Dieu, mon rocher ! » 
 
 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre 
aux Corinthiens : « Dieu nous donne la victoire par 
notre Seigneur Jésus Christ » (1 Co 15, 54-58) 
 

Frères, au dernier jour, quand cet être 
périssable aura revêtu ce qui est impérissable, quand cet 
être mortel aura revêtu l’immortalité, alors se réalisera 
la parole de l’Écriture : La mort a été engloutie dans la 
victoire. Ô Mort, où est ta victoire ? Ô Mort, où est-il, 

ton aiguillon ? L’aiguillon de la mort, c’est le péché ; 
ce qui donne force au péché, c’est la Loi. Rendons 
grâce à Dieu qui nous donne la victoire par notre 
Seigneur Jésus Christ. Ainsi, mes frères bien-aimés, 
soyez fermes, soyez inébranlables, prenez une part 
toujours plus active à l’œuvre du Seigneur, car vous 
savez que, dans le Seigneur, la peine que vous vous 
donnez n’est pas perdue. 

 
 

Alléluia. Alléluia. 
Vous brillez comme des astres dans l’univers 
en tenant ferme la parole de vie. 
Alléluia. (Ph 2, 15d.16a) 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc : « Ce que 
dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur » (Lc 
6, 39-45) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples en 
parabole : « Un aveugle peut-il guider un autre 
aveugle ? Ne vont-ils pas tomber tous les deux dans un 
trou ? Le disciple n’est pas au-dessus du maître ; 
mais une fois bien formé, chacun sera comme son 
maître. Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton 
frère, alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, 
tu ne la remarques pas ? Comment peux-tu dire à ton 
frère : ‘Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans 
ton œil’, alors que toi-même ne vois pas la poutre qui 
est dans le tien ? Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre 
de ton œil ; alors tu verras clair pour enlever la paille 
qui est dans l’œil de ton frère. Un bon arbre ne donne 
pas de fruit pourri ; jamais non plus un arbre qui pourrit 
ne donne de bon fruit. Chaque arbre, en effet, se 
reconnaît à son fruit : on ne cueille pas des figues sur 
des épines ; on ne vendange pas non plus du raisin sur 
des ronces. L’homme bon tire le bien du trésor de son 
cœur qui est bon ; et l’homme mauvais tire le mal 
de son cœur qui est mauvais : car ce que dit la bouche, 
c’est ce qui déborde du cœur. » 
 

Année jubilaire 
Tous les 25 ans, le Pape proclame une Année sainte (ou 
année jubilaire) pour célébrer avec davantage de 
ferveur l’incarnation de Jésus-Christ et offrir 
l’expérience vivante de l’amour de Dieu qui suscite 
dans le cœur l’espérance certaine du salut dans le 
Christ. Ce jubilé se vit non seulement à Rome, mais 
dans les diocèses du monde entier. A cette fin, les 
évêques belges ont choisi des églises jubilaires locales, 
appelées « Places d’espérance », dont la collégiale Ste-
Gertrude de Nivelles et la basilique Notre-Dame de 
Basse-Wavre. 
De mars à décembre, deux « routes d’approche » du 
pèlerin sont proposées à celles et ceux qui le souhaitent 
pour cheminer vers la collégiale de Nivelles. Vivre une 
telle démarche sera « le signe du chemin d’espérance 
qui, illuminé par la Parole de Dieu, rapproche les 
croyants. » 
Les deux routes sont les suivantes : 
Route A : 600m à partir de l’église Sts-Jean-et-Nicolas 
Route B : 4 km à partir du calvaire de Montifaut 
Pour chacune de ces routes, un carnet de route est 
disponible avec des arrêts méditation-prière à 
différentes chapelles et potales. Pour ceux qui le 
souhaitent, sur demande préalable et selon les 
disponibilités, une personne de la paroisse à Nivelles 
pourra accompagner et animer la route. 
Par ailleurs, un parcours spirituel d’espérance est 
organisé à l’intérieur de la collégiale, en groupe ou 
individuellement afin de vivre « un moment de 
rencontre vivante et personnelle avec le Seigneur 
Jésus, ‘porte’ du salut ». Un carnet du pèlerin est mis à 
disposition. Et sur demande, un paroissien pourra 
assurer l’animation du parcours lors des permanences 
prévues (samedi de 10 à 12h, 1er dimanche du mois de 
14h30 à 17h). 
Enfin, trois expositions se succèderont tout au long de 
l’année, en commençant par « L’espérance de ‘chez 
nous’ » avec des œuvres d’artistes de « chez nous » du 
3 mars au 15 avril à la collégiale et « Lumière sur le 
Vitrail » à Basse-Wavre. Infos : www.bwcatho.be 


